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	Chapitre 1
Ross

	— Quand tu auras fini de la déshabiller du regard, tu pourras te charger du barbecue ? me crache discrètement Jade au creux de l’oreille.

	Je ne réponds même pas. Je lève les yeux au ciel et prends une nouvelle gorgée de ma bière.

	Dans mon dos, elle s’agite déjà. Un énième plat de petits fours rejoint la table tandis qu’elle vérifie une nouvelle fois que chaque serviette pliée en forme de papillon est bien à sa place. Elle passe ensuite en revue chaque couvert pour s’assurer qu’il est bien positionné : « couteau à droite, fourchette à gauche ! ». Puis, son attention se porte vers l’énorme ballon en forme de 2, toujours solidement attaché près du drap blanc installé pour la séance photo.

	À la voir s’impliquer de la sorte, on pourrait croire que l’on reçoit la famille royale ou une star de cinéma. Mais non. Aujourd’hui, on fête simplement l’anniversaire de notre fille, avec nos familles et nos proches pour seuls invités. Et, pourtant, Jade veille à ce que tout soit irréprochable, comme si un pli sur la nappe pouvait gâcher la journée.

	Un soupir m’échappe.

	— Maman, regarde ! l’interpelle Lily lorsque ses yeux croisent ceux de sa mère.

	— Tu t’amuses bien, ma chérie ? lui demande Jade, un sourire naissant sur ses lèvres.

	— Oui !

	Jade s’attarde un instant, puis me jette un regard chargé de reproches avant de se diriger vers la maison d’un pas pressé. Et moi, je porte de nouveau le goulot de la bouteille à ma bouche.

	Je suis fatigué de ce comportement. Je ne pensais pas que la situation pouvait empirer, mais les jours qui viennent de s’écouler m’ont donné tort.

	— Ça va ? me demande la voix d’Emma, me sortant de mes réflexions.

	L’attitude de Jade n’a pas échappé à ma meilleure amie. En même temps, comme je le redoutais, Jade n’est pas très sympa avec elle, aujourd’hui. Elle me rejoint et s’assied à mes côtés sur l’un des bancs que nous avons installés spécialement pour l’occasion. Elle a encore un peu de sable collé au genou.

	Emma est arrivée plus tôt que les autres convives. Son cadeau d’anniversaire nécessitait un peu de mise en place : elle a offert un bac à sable à Lily. En forme de papillon, bien sûr. Ma fille est en adoration devant ces bestioles ces derniers temps. Ses yeux s’illuminent dès qu’elle en voit un, et elle se met à scander « papion » de sa petite voix en faisant ce geste trop mignon de la main. Emma a pensé à tout : du sable, une pelle, un râteau, même un seau pour les châteaux. Elle a montré à Lily comment faire et maintenant, ma fille s’applique à remplir le seau avec sa pelle. Ce spectacle m’arrache un sourire attendri. Elle grandit si vite.

	— Ça va très bien, éludé-je en faisant rouler la bouteille fraîche entre mes mains.

	— Jade a l’air… stressée ?

	— Elle se stresse toute seule.

	— Je lui ai proposé mon aide en arrivant, mais elle l’a poliment refusée.

	Cela ne m’étonne pas. Jade aime tout contrôler, au point que même un anniversaire en perd son côté festif. Rien n’est fait de la façon dont elle le veut si ce n’est pas elle qui s’en charge.

	— Tantôt, j’ai voulu mettre les verres sur la table. Apparemment, celui pour l’eau ne se met pas à gauche de l’assiette. Elle a dû tout replacer, parce qu’imagine ce que nos invités auraient pu dire… Quel manque de savoir-vivre !

	Un petit rire s’échappe des lèvres d’Emma.

	— Ne te moque pas. Les tables que Jade dresse sont toujours magnifiques. Regarde ton jardin, il est métamorphosé !

	Elle en fait trop. Mais Emma a raison. Jade a un talent pour embellir un endroit. Ma maison a été totalement transformée lorsqu’elle a emménagé avec moi. On pourrait croire que j’ai dépensé des milliers pour un décorateur d’intérieur.

	— Tu n’es pas censé attendre que tes convives soient là avant de commencer à boire ? me demande Emma en avisant la bière aux trois quarts vide dans mes mains.

	Je lui réponds par un haussement d’épaules.

	— Passe-m’en une.

	Je lève un sourcil.

	— Ça ne se fait pas de boire seul, s’explique-t-elle en me bousculant amicalement.

	Je vais chercher une bière dans la glacière à côté du barbecue encore éteint, la décapsule et la lui tends. Je l’observe porter la bouteille à ses lèvres, tandis qu’une goutte de condensation glisse le long du verre avant de venir s’écraser sur sa cuisse nue.

	— Lily a l’air d’aimer son cadeau. Ça lui donne un avant-goût des vacances qu’elle passera avec tes parents le mois prochain.

	Je détourne les yeux de ma meilleure amie qui regarde ma fille avec tendresse pour faire de même. Lily tape le sable avec son râteau. Elle semble, en effet, bien s’amuser.

	Mes parents ont prévu de l’emmener quelques jours à la mer cet été. C’est la première fois qu’elle sera loin de moi plus de quelques heures. La maison va me paraître vide sans elle. Depuis deux ans, mes jours et mes nuits sont accaparés par ce petit être de quatre-vingt-cinq centimètres. Son arrivée a chamboulé ma vie, mais je l’aime plus que tout au monde.

	La sonnette de la porte d’entrée retentit, détournant notre attention.

	— Tu la surveilles ? demandé-je à Emma avant de m’éclipser en direction du hall.

	Sans surprise, ce sont mes parents que j’accueille derrière le battant. Ils arrivent toujours en avance. Jade sort de la cuisine alors que je referme la porte derrière eux. Elle les salue à son tour, toute trace d’agitation envolée de son visage. Voix douce, grand sourire collé aux lèvres. Quelle actrice. 

	Ma mère en profite pour offrir à Jade des vêtements qu’elle a choisis pour Lily.

	— Tiens. J’espère que ça lui plaira !

	Elle sait bien que c’est elle qui habille notre fille. Depuis que je lui ai mis des collants roses avec une robe verte, je n’ai plus mon mot à dire. Pourtant, Lily avait l’air d’une enfant débordante de vie, elle rayonnait dans cette tenue. Un peu trop au goût de sa mère, qui m’a soutenu que notre fille avait tout l’air d’un clown à un enterrement lorsqu’elle est allée la récupérer à la crèche cet après-midi-là. Depuis, j’ai perdu mon droit de styliste.

	Jade remercie mes parents pour leur attention. À son expression, je vois bien que le pantalon choisi par ma mère est un peu trop coloré selon ses goûts, mais personne d’autre que moi ne semble s’en apercevoir. Elle finit par s’excuser, beaucoup de travail l’attend encore en cuisine. Je lui propose mon aide, mais elle refuse, une fois de plus. Je guide alors mes parents jusqu’au jardin, là où a lieu la fête. Nous avons de la chance : le soleil brille et pas un seul nuage ne vient perturber le ciel bleu.

	Ma sœur débarque peu après, avec son mari et ses jumeaux. 

	— Salut, la petite famille ! les accueillé-je en déposant un bisou sur la joue de Donna. En forme, les garçons ?

	— Oui ! me répondent-ils en chœur.

	Les jumeaux sont plus âgés que Lily, ils ont six ans, mais cela ne les empêche pas de s’extasier devant le nouveau bac à sable de ma fille une fois arrivés dans le jardin. J’ai du mal à me souvenir que j’ai un jour eu leur âge et que je m’émerveillais moi aussi pour tout et rien à la fois.

	Nous sommes enfin au complet quand le père de Jade et mon meilleur ami, Tristan, finissent par se joindre à nous.

	Je n’étais pas certain que Tristan soit des nôtres aujourd’hui. Ses traits sont tirés, toujours marqués par le combat contre la maladie qui a emporté sa mère il y a quelques semaines. Même s’il s’était préparé au dénouement tragique et inévitable, cela n’empêche pas la douleur de la perte de se faire sentir. Le fait qu’il ait trouvé la force de venir aujourd’hui me touche. J’espère que cette petite fête pourra lui changer les idées l’espace de quelques heures…

	— Comment ça va ? l’interrogé-je en lui tendant une bière, une main posée sur son épaule.

	— On fait aller... Ta femme s’est surpassée sur la déco !

	Il me fait tiquer sur un point. Jade. Cela fait un peu trop longtemps que je ne l’ai plus entendue se plaindre.

	Je jette un coup d’œil à la ronde. Mes parents discutent avec le père de Jade, même si ma mère semble davantage s’amuser à jouer à cache-cache avec Lily blottie dans ses bras plutôt que de s’intéresser à la conversation. Les jumeaux jouent dans le bac à sable. Emma et Donna, ma sœur, sont mortes de rire devant Jeremy, le mari de ma sœur, qui leur explique quelque chose avec de grands gestes. Je suis toujours heureux de constater à quel point ma famille a accepté Emma comme l’une des nôtres. Cela compte beaucoup pour moi que mes proches apprécient ma meilleure amie.

	Je balaie le jardin des yeux une nouvelle fois. Aucune trace de Jade. Je m’excuse auprès de Tristan avant de partir à sa recherche.

	Je la trouve dans la cuisine. Elle s’excite sur une pauvre pastèque deux fois plus grande que ma tête.

	— Qu’est-ce que tu fais ?

	Elle sursaute, le couteau lui échappe. Elle souffle, vérifie qu’elle ne s’est pas coupée, reprend l’ustensile et lève enfin les yeux dans ma direction.

	— J’ai l’air de faire quoi, à ton avis ? Je prépare le mojito !

	Le mojito ? Avec de la pastèque ? OK, c’est sûrement l’un de ces cocktails revisités et colorés qu’elle a vu sur Pinterest et qui va bien avec la décoration du jour. Elle va s’énerver quand elle va découvrir que j’ai déjà servi des bières à tout le monde, excepté à ma mère qui m’a demandé un verre d’eau gazeuse.

	— Je ne savais pas que tu avais prévu un apéritif…

	Crac. Les deux moitiés de la pastèque chavirent sur la planche.

	— Je te l’ai pourtant dit. C’est toi qui as acheté cette pastèque. Et les citrons. Et la menthe. Et le rhum.

	Elle a raison. Quand elle m’a parlé d’organiser une fête pour l’anniversaire de Lily, je lui ai proposé de faire simple : des bières, un barbecue, de la salade et des pommes de terre, pour finir par un gâteau. Pas de prise de tête.

	Elle n’était pas d’accord.

	Alors, j’ai laissé tomber. Je savais la discussion perdue d’avance. Elle m’a assailli d’un millier de propositions, et j’ai fini par dire oui à tout. Honnêtement, je m’en fichais. Trois ou quatre sortes de légumes, chauds ou froids, un apéritif ou pas... Je lui ai dit de me faire la liste de courses et je me suis chargé de la corvée magasin. Et, nous voilà avec le mojito à la pastèque. Au moins, le barbecue a survécu.

	Pourquoi tout est toujours si compliqué avec elle ?

	J’inspire longuement.

	Rester calme. Être patient. Compréhensif. Je me répète ces mots comme un mantra. Je ne veux pas qu’on se dispute. Pas aujourd’hui.

	— Laisse-moi t’aider.

	— Et qui va s’occuper de nos invités pendant ce temps ? Et, Lily, qui la surveille ? Tu as lancé le barbecue ?

	Que s’est-il passé pour qu’elle se mette une telle pression pour l’anniversaire d’une gosse de deux ans ?

	— Jade… C’est notre famille, ils vont survivre si l’un de nous disparaît cinq minutes. Lily est avec nos parents. Je ne vais pas allumer le barbecue maintenant, on ne va pas prendre l’apéritif dans un nuage de fumée.

	Elle ne me répond pas. Elle coupe cette pastèque avec plus d’énergie qu’un prof de zumba. J’essaie de faire abstraction de son stress, de ne pas lui en vouloir. On ne peut pas toujours être maître de ses émotions.

	Pour éviter d’essuyer d’autres remarques désagréables, je m’active à mon tour et remplis les carafes de glace pilée. À ce stade, il va me falloir clairement plus qu’une bière pour survivre à cette journée.


 

	 

	Chapitre 2
Emma

	Voilà un moment que je n’avais plus vu Joanne et Phil, les parents de Ross. La dernière fois, c’était pour fêter la retraite de Joanne, il y a quelques mois. Depuis, elle semble s’être donnée pour mission de rentabiliser chaque seconde de son temps libre. Elle a déjà rempli une bonne partie de la liste dont elle m’avait parlé. La liste pour ne pas « s’encroûter », comme elle dit.

	En moins de dix minutes, elle m’a parlé de leur nouvel appartement à la mer, de son club de lecture et de ce livre exceptionnel sur les Templiers qu’elle tient absolument à me prêter lorsque je viendrai chez eux pour l’anniversaire de Phil. J’ai poliment accepté, alors que ma liseuse est remplie de récits où on a autant de chances de voir prononcer des vœux de chasteté que j’en ai de croiser un vrai dragon en faisant mes courses le samedi matin. Mais, ça, elle ne le sait pas, et ne le saura jamais.

	Elle finit par m’annoncer qu’elle et Phil vont emmener Lily à la mer cet été. Même si je le savais déjà, car Ross me l’a dit, je hoche poliment la tête alors qu’elle m’explique qu’ils s’y rendent quelques jours par-ci par-là quand l’envie se fait ressentir depuis l’achat de leur appartement. Puis, « l’air de la mer est bon pour la santé ! ». Je la crois sur parole.

	À l’écouter parler, je rêve soudainement d’avoir trente-cinq ans de plus pour profiter de ma retraite avec elle. Surtout quand je lui raconte, avec un enthousiasme forcé, que je bosse sur la stratégie mercatique des vingt ans du jeu de société le plus vendu de l’entreprise où Ross et moi travaillons. Ce projet me vide de toute mon énergie.

	Son fils et moi nous sommes rencontrés il y a environ cinq ans sur notre lieu de travail. Ross fait partie des illustrateurs et moi de l’équipe marketing. À l’époque, je sortais avec l’un de nos collègues juristes – qui, Dieu merci, ne travaille plus pour l’entreprise. Il connaissait beaucoup de monde et avait l’habitude de déjeuner à la cafétéria. J’ai commencé à l’accompagner. Et c’est lors de l’un de ces déjeuners que j’ai rencontré Ross. Ce jour-là, la conversation a dérivé sur le nouveau projet de l’entreprise et j’ai lancé « Ça va être HALLU… attendez la suite… CINANT1 ! ». Seul Ross a réagi à cette référence, et un lien s’est créé instantanément entre nous.

	C’est aussi via notre travail que nous avons indirectement rencontré Jade. Son père, John, est l’un des comptables de l’entreprise. Lors d’une fête de société où l’on pouvait venir accompagné, il a emmené sa fille, et la suite, on la connaît...

	— Tu veux que je vous prenne en photo avec Lily, Phil et toi ? proposé-je à Joanne.

	— Oh, oui, c’est une merveilleuse idée ! Phil, tu viens ? demande-t-elle à son mari en lui secouant le bras.

	Il est en pleine conversation avec John et Tristan. Je doute qu’il nous rejoigne de sitôt, mais nous nous dirigeons tout de même vers le petit aménagement prévu pour les photos. Un énorme ballon en forme de 2 trône devant un drap blanc constellé de mignons papillons. Dans le thème jusqu’au bout.

	Après des dizaines de clichés dans une joyeuse pagaille, je profite d’un moment d’accalmie pour m’éclipser vers les toilettes. La place est déjà occupée, alors je patiente dans le couloir.

	Quand la porte s’ouvre, je tombe nez à nez avec Ross.

	— Hé ! C’est toi ! s’exclame-t-il un peu trop enthousiaste.

	J’ignore combien de bières et de mojitos roses il a enchaînés, mais je le connais suffisamment pour repérer quand il a trop bu. 

	— Et c’est toi ! répliqué-je sur le même air enjoué.

	Comme souvent, il arbore une casquette noire, vissée à l’envers sur sa tête. Je détaille son visage un instant. Outre son regard un peu vitreux, je remarque qu’il semble fatigué, et ça n’a rien à voir avec les effets de l’alcool. 

	— Ça va ? m’enquiers-je.

	— Super ! Et toi ?

	Je lui ai déjà posé cette question tout à l’heure et c’est la deuxième fois qu’il me ment. Jade paraît plus nerveuse que d’habitude. Est-ce qu’il joue le rôle de tampon afin de s’assurer que tout le monde passe une bonne journée ? J’essaie de découvrir ce qu’il cache à travers ses yeux verts.

	— Ce n’est pas moi qui suis sur le point de finir complètement saoul à l’anniversaire d’une petite fille de deux ans, dis-je d’un ton détaché, davantage pour souligner l’évidence que pour le juger.

	Son sourire s’élargit. Il saisit une mèche de mes cheveux et la glisse derrière mon oreille en un geste familier. Sa main s’attarde sur ma joue.

	— Qu’est-ce qu’il y a, Ross ? insisté-je.

	Il scrute mon visage à son tour, ouvre la bouche pour me répondre, mais la voix de Jade l’en empêche.

	— J’ai besoin d’aide pour le gâteau.

	Je me tourne dans sa direction. La main de Ross toujours sur ma joue se crispe légèrement. Si les yeux de Jade pouvaient tuer, je serais déjà étendue sur le sol, mon sang se déversant sur le carrelage.

	— J’arrive, lui répond-il sans détacher son regard du mien.

	La mâchoire de Ross se contracte tandis que Jade retourne dans la cuisine, le claquement sec de ses talons résonnant sur le carrelage.

	Je ne sais pas ce qu’il y a entre eux, mais il s’est assurément passé quelque chose. Pourtant, devant tout le monde, Jade ne donne pas l’impression qu’une quelconque tension existe.

	Tout à l’heure, j’ai même intercepté sa conversation avec la sœur de Ross. Elle s’émerveillait sur les jumeaux de Donna et Jeremy, expliquant à quel point ce serait bien que Lily ait une petite sœur ou un petit frère pour jouer avec elle. Si elle et Ross ont pour projet d’agrandir la famille, c’est que leur couple se porte bien, non ?

	Maintenant que j’y réfléchis, Jade semble uniquement tendue en ma présence. Son ton se fait plus sec, ses sourires trop polis.

	Ross et moi étions déjà amis depuis plusieurs années quand ils se sont rencontrés. Nous avons toujours été proches. Peut-être un peu trop aux yeux de certains. Mais Ross est comme ça : il est tactile. Pourtant, cela n’a jamais semblé poser problème auparavant. Alors, qu’est-ce qui a changé ?

	Est-ce que Jade pense que Ross l’a trompée ? Non. Je ne vois pas Ross faire cela. Quoique…

	Mon estomac se tord.

	— Si tu as besoin de parler… 

	— Je sais, tu es toujours là pour m’écouter.

	Il me sourit, je lui souris. Il ne me dira rien de plus, je le sais. Alors, je n’insiste pas. Dans le fond, ce n’est peut-être pas le moment idéal pour qu’il se confie.

	Sa main quitte ma peau en une caresse légère et il part rejoindre Jade.

	— Hé, Ross ! le retiens-je.

	Il se tourne et m’interroge du regard.

	— Tu devrais boire un peu d’eau, il fait chaud aujourd’hui. La déshydratation, tout ça, tu sais… ça peut être dangereux.

	Il m’examine un instant, finit par hocher la tête et s’en va.

	Ross n’est plus le même. Ça fait un moment que j’ai remarqué que mon meilleur ami a le regard terne. Mais il ne veut rien dire. Que puis-je faire d’autre que le croire ? S’il ne veut pas s’ouvrir à moi, je ne peux pas l’y forcer.

	Je suis de retour dans le jardin pile lorsque le gâteau arrive. Nous commençons à chanter Joyeux Anniversaire en chœur. Ross le dépose sur la table et prend Lily dans ses bras pour l’aider à souffler sa bougie. On applaudit et la petite rit avant d’essayer de chiper un papillon qui décore la pâtisserie.

	Je me réjouis de constater que Ross a choisi un verre d’eau pour accompagner la dégustation du dessert. D’habitude, je ne dis rien. Mais aujourd’hui, sa consommation d’alcool m’inquiète.

	Une heure plus tard, sonne le moment du départ.

	— Tu salueras Sam de notre part, me dit Ross. C’est dommage qu’il n’ait pas pu se joindre à nous pour l’anniversaire de Lily.

	Ah. Oui. Sam.

	— Oui, trop dommage, m’empressé-je de répondre en détournant les yeux.

	Je croise le regard interrogateur de Donna dans le dos de Ross et je lui fais les gros yeux pour lui intimer de se taire. Je n’ai encore rien dit à Ross, contrairement à sa sœur. Elle ne sait pas tout, mais elle s’est bien marrée quand je lui ai expliqué la raison de ma rupture. J’ai trop honte. Et surtout, je suis une très mauvaise menteuse. Si Ross me questionne, je suis foutue.

	Je n’arrive d’ailleurs toujours pas à croire que j’ai réussi à lui mentir pour excuser l’absence de Sam. Même si ce n’était pas réellement un mensonge. Il était certainement occupé à autre chose aujourd’hui, qui l’empêchait de m’accompagner à l’anniversaire de la fille de mon meilleur ami. Je ne sais seulement pas à quoi.


 

	 

	Chapitre 3
Emma

	Le mardi, c’est le jour où je participe aux cours d’aquagym avec Donna. Et apparemment, c’est aussi le jour de l’inquisition.

	— Pourquoi est-ce que Ross croit que tu es toujours avec Sam ? m’interroge-t-elle de l’autre côté de la cabine dans laquelle je suis en train de me changer.

	— Parce que je ne lui ai encore rien dit ? réponds-je un peu embarrassée d’avoir été prise sur le fait.

	— Et pourquoi est-ce que tu ne lui as encore rien dit ?

	Son ton est accusateur, mais je ne lui en veux pas. Elle a raison. J’aurais dû le dire à Ross au lieu de chercher un prétexte bidon à l’absence de Sam durant l’anniversaire de Lily.

	Je pousse un long soupir avant de lui sortir une excuse.

	— Ross est super compréhensif. À chaque fois que je romps, il me remonte le moral et me dit que je finirai par trouver le bon.

	— Et… en quoi c’est mal, au juste ?

	Je grimace tout en essayant de faire rentrer tous mes cheveux dans mon bonnet de bain. Qui a inventé ces trucs ? Sûrement un homme chauve, je ne vois pas d’autre réponse possible.

	— Ce n’est pas mal.

	— Mais… ?

	J’entends la porte de la cabine voisine s’ouvrir. Je sors à mon tour.

	— Aide-moi à mettre ce bonnet de malheur, s’il te plaît.

	— Il faut vraiment que tu penses à glisser un élastique dans ton sac, me reproche-t-elle.

	Je l’ai fait la semaine dernière. Puis, je l’ai mis à mon poignet en repartant. Il doit maintenant traîner sur ma table de salon ou sur le bord de mon lavabo. Et je ne peux pas compter sur Donna pour m’en prêter un, vu qu’elle a les cheveux courts.

	— Alors ? me demande-t-elle en me présentant mon bonnet tandis que je penche la tête, une main sur ma tignasse rassemblée en un chignon informe et l’autre sur l’objet de ma torture.

	— Alors, quoi ?

	— Alors, pourquoi tu n’as rien dit à Ross à propos de Sam !

	Le plastique claque sur mes oreilles. Je me relève et vérifie qu’aucune mèche rebelle ne dépasse. Donna me toise dans l’attente d’une réponse.

	— C’est ma troisième relation qui prend fin en un an, lui annoncé-je, comme si cela expliquait tout.

	— Et ?

	Et je me sens nulle. 

	Et j’ai l’impression que je ne trouverai jamais la personne qui me convient. 

	Et je vais finir seule. 

	Et je pense sérieusement à adopter un chat, alors que c’est interdit par mon propriétaire. Mais parfois, il faut savoir prendre des risques dans la vie. Cacher l’existence d’une boule de poils au mec à qui je donne le tiers de mon salaire tous les mois est le genre de danger qui m’attire.

	— Et je ne veux pas des paroles débordantes de bienveillance que Ross me sort à chaque rupture !

	Je culpabilise assez comme ça. Autour de moi, toutes les personnes qui me sont proches sont en couple : Ross est avec Jade, Donna est mariée à Jeremy, leurs parents sont toujours ensemble, contrairement aux miens avec qui je n’ai de toute manière presque plus aucun contact. Ma grand-mère, celle qui m’a élevée, est célibataire, mais elle a une raison valable. Mon grand-père nous a quittés quand j’étais encore jeune et elle m’a répété de nombreuses fois que c’était l’amour de sa vie. Le seul et unique. Elle ne pourra jamais retrouver avec quelqu’un d’autre ce qu’elle a vécu avec lui. Pour être honnête, c’est ça que je veux, moi aussi. Ma mamie n’en a pas l’air, mais c’est une incommensurable romantique. Ses récits sur elle et mon grand-père ont planté en moi la graine d’un amour, du vrai, du grand. Mais ce n’est peut-être pas celui que le destin me réserve…

	— Tu vas quand même être obligée de lui dire à un moment.

	— Je vais le faire.

	Dans une semaine. Un mois. Ou lorsque je lui présenterai l’amour de ma vie. « Ross, voici trucmuche, nous allons nous marier. Qui ? Sam ? Connais pas ! »

	En réalité, j’ai peur de lui annoncer la nouvelle, non pas parce qu’il va essayer de me remonter le moral, mais parce qu’il va me demander ce qui s’est passé avec Sam, et qu’il va vouloir connaître la raison de notre rupture. Je vais éluder. Il va insister. Je vais céder. Et quand je l’aurai fait, il n’y aura aucun retour en arrière possible.

	J’aime le fait de pouvoir parler à Ross aussi librement. Il est toujours une oreille attentive et il sait voir quand quelque chose ne va pas. Il m’aide à ne pas ressasser. Je lui ai dit des choses que je n’ai jamais dites à personne. J’ai totalement confiance en lui et je suis à l’aise en sa présence. C’est en partie pour cela qu’il est mon meilleur ami. Le fait qu’on ait le même humour et la même passion pour les sitcoms des années 2000 aide aussi pas mal, je dois l’avouer. Mais parfois, l’impression d’être un livre ouvert en sa présence est compliquée à gérer. Surtout quand je n’ai pas la même emprise sur lui. Je sais qu’il se confie à moi, même peut-être plus qu’à Tristan qu’il connaît depuis qu’ils sont adolescents. Néanmoins, je sais aussi qu’il garde beaucoup de choses pour lui.

	Donna me jette un regard qui veut dire « Fais-le ou je le fais ! ».

	— Promis ! me défends-je.

	— T’as intérêt, m’avertit-elle alors que nous rentrons dans l’eau.

	Je prends autant de plaisir à suivre ce cours entourée de femmes à la moyenne d’âge proche de celle de la retraite que les quatre premiers auxquels nous avons assisté jusqu’à présent. La monitrice nous montre des mouvements que nous reproduisons dans l’eau et nous encourage sur un fond de musique énergique.

	Lorsque nous avons fêté le Nouvel An cette année et que le sujet des bonnes résolutions est venu sur le tapis, j’ai lâché que je voulais faire du sport, me remettre en forme. C’est ce que je dis à chaque fois, sans aucune intention de m’y conformer. Cette année, c’était sans compter sur Donna qui avait la même résolution et de la motivation pour deux. Elle n’a pas lâché l’affaire. Au bout de quelques mois, je n’ai plus pu reculer. Je lui ai dit oui pour l’aquagym après de nombreuses propositions de sports en tous genres. Cela me semblait plus sûr que le jumping fitness. Je ne serais pas ressortie vivante de cette expérience. 

	Tout de même, je dois bien avouer que cette petite heure de sport me fait du bien. Le restau qu’on se fait ensuite, peut-être moins.

	Parfois, je me dis que Donna utilise l’aquagym comme prétexte pour avoir quelques heures de libres, rien que pour elle, loin des jumeaux. Je ne peux pas la blâmer. Je ferais pareil.

	Une fois la commande délivrée, je croque dans mon wrap de falafels et laisse échapper un « mmm » satisfait. Je l’ai bien mérité, tout comme la part de carrot cake qui m’attend sagement chez moi. Parce que oui, Donna a quand même mis une limite à notre petit rituel naissant : on ne prend pas de dessert au restaurant. Et je respecte cette règle. Je ne prends jamais de dessert au restaurant.

	— Tu n’as pas trouvé Jade étrange, samedi ? lui demandé-je avant d’enfourner de nouveau mon wrap dans ma bouche – ce truc est vraiment délicieux.

	Ross ne m’a rien dit, mais peut-être s’est-il confié à sa sœur ? Non pas que je veuille savoir à tout prix ce qui se trame dans son couple, mais je m’inquiète. Il a bu plus qu’à l’ordinaire durant l’anniversaire de Lily, et ce n’est pas la première fois que ça arrive ces derniers mois.

	— Plus que d’habitude, tu veux dire ?

	Mes lèvres s’étirent malgré moi. C’est vrai que Jade paraît un peu… coincée. Cependant, quand on apprend à la connaître, on passe outre ce trait de caractère. Elle a juste du mal à se détendre, mais ça fait partie de sa personnalité.

	— Pourquoi tu me demandes ça ?

	— Je ne sais pas… Ross non plus n’était pas dans son état normal.

	Donna baisse les yeux sur son assiette et plante sa fourchette dans sa salade.

	— Quoi ? l’interrogé-je.

	— Rien.

	— Si, je vois que quelque chose cloche. Qu’est-ce qui se passe ?

	Elle mâche et j’attends. Plus les secondes passent, plus mon inquiétude pour mon meilleur ami s’accroît. J’avais raison.

	— Lâche le morceau !

	Elle souffle, puis s’essuie la bouche avec sa serviette.

	— Il ne m’a rien dit, mais il y a de l’eau dans le gaz.

	Jade et Ross n’ont jamais été très démonstratifs comme couple. Ross me parle très peu de sa relation, d’ailleurs. Il m’assure toujours que tout va bien. Apparemment, je ne suis pas la seule à en douter.

	Je fronce les sourcils. Donna se lance face à ma moue interrogative :

	— Tu sais que je garde Lily tous les mercredis.

	Je hoche la tête. Donna ne travaille pas ce jour-là pour s’occuper des jumeaux. Elle a proposé à Jade et Ross de garder Lily pour leur faire économiser un peu d’argent en évitant de la déposer à la crèche.

	— Il y a eu plusieurs mercredis, quand je suis arrivée pour redéposer Lily, j’ai entendu qu’ils se disputaient à travers la porte. Et, parfois, Ross n’est pas là. Jade m’invente toutes sortes d’excuses : il est parti faire des courses, Tristan avait besoin de lui, il est allé courir… sous la pluie, ajoute-t-elle avec un regard entendu.

	Les yeux ronds, je hausse les sourcils. Ross déteste la pluie. Il ne serait jamais sorti.

	— Je pense qu’elle ne sait pas où il est.

	J’avale difficilement une dernière bouchée de mon wrap tout en réfléchissant.

	— Tu crois qu’il… qu’il la trompe ? formulé-je à voix haute sans vraiment y croire.

	— Je ne pense pas mon frère capable de faire une chose pareille, mais qui sait…

	Moi non plus, je ne le pense pas capable de faire une chose pareille. Mais je sais des choses qu’elle ne sait pas. Alors même si je ne veux pas y croire, je n’arrive pas à m’enlever cette idée de la tête.


 

	 

	Chapitre 4
Ross

	La semaine qui s’est écoulée a été particulièrement compliquée. Passer deux week-ends d’affilée avec Jade va me faire péter un plomb. Je ne sais même pas pourquoi je reste, pourquoi j’essaie. Enfin, si, je sais. C’est pour Lily. Parce que c’est la meilleure décision possible.

	Samedi dernier, j’ai fait des efforts : c’était l’anniversaire de notre fille. Et malgré ça, je n’ai rien fait comme il fallait. Je suis incapable de dresser une table. Ce n’est pas respectueux de porter une casquette à table. J’aurais dû allumer le barbecue plus tôt, la cuisson a pris trop de temps. Les brochettes étaient trop cuites. Lily ne devrait pas manger sur mes jambes. Je t’ai vu avec Emma.

	Elle est persuadée que si ça ne fonctionne pas entre nous, c’est à cause des autres. Cette fois, c’est Emma. La semaine prochaine, ce sera quelqu’un d’autre. 

	Cela fait des mois que nous consultons un conseiller conjugal. À chaque séance, elle dit ce qu’il faut dire pour faire bonne figure. Elle n’en pense jamais un seul mot. Son attitude parle d’elle-même.

	Loin de s’améliorer, la situation ne fait qu’empirer. Je ne sais même pas pour quelles raisons je continue à payer ces séances hors de prix.

	La vérité, c’est que Lily est le seul lien qui nous retient encore l’un à l’autre, et aucune thérapie conjugale ne pourra en faire naître d’autres.

	Quand Jade rentre de son rendez-vous de chez la manucure, je sens mon estomac se tordre. Je sais déjà que j’ai fauté.

	Je l’avoue, je suis un père horrible : j’ai installé Lily dans le canapé et j’ai mis un dessin animé à la télé pour l’occuper, le temps de vider le lave-vaisselle et de lancer une machine.

	J’entends que le son se coupe, puis le bruit de ses talons résonne sur le carrelage. Jade apparaît dans l’encadrement de la porte, Lily dans les bras.

	— Je pensais qu’on s’était mis d’accord pour ne pas lui mettre la télé avant ses trois ans.

	C’est vrai. Mais quand votre fille refuse de jouer, de regarder son livre préféré ou de colorier, qu’elle jette le linge que vous venez de plier et pique une colère lorsque vous la grondez, il arrive un moment où vous cédez et allez contre vos bonnes résolutions. J’ai pris le risque de retarder irrémédiablement le développement de notre fille en l’installant cinq minutes devant un écran. Je plaide coupable.
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